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Rouge (que Ton confond trop souvent

encore avoc le " Comite international»
dont le siege est it Genfeve), il est ii

remarquer que la Croix-Rouge nc t'era

desormuis f(ue les transports do grands
blesses et de grands malades, ce qui est

bien dans ses attributions. Les autres

transports — rapatrids, dvacuds -
dependent dfes maintenant du service
territorial dc 1'armde.

Grace aux accords intervenes entre

plusieurs puissances bclligdrantes, dont
les delegues out sidgd a Berne, souvent
en presence du colonel Bohny, les con-
vois de rapatrids grands blessds vont sen-
siblcment augmentcr. C'est ainsi que tons
les mardis 1111 train d'Italiens (juittc Buchs

pour Chiasso, et ce sont des dames de la

Croix-Rouge tessinoise qui acconipagnent
ces convois, ainsi que des membrcs des

colonnes. A ce sujet, le mddecin en chef
dc la Croix-Rouge cxprime ses regrets dc

ne pouvoir prendre ii tour dc role toutes
les colonnes de la Croix-Rouge, mais la

peuurie des trains et la difficulty des

horaircs l'obligent a convoqucr la plupart
du temps des colonnes de la Suisse Orientale.

Au coui's dos quatre amides dcouldes,
les statllts acloptds par la Croix-Rouge
suissc en 1913, se sont reveles insuffisants
a bien des egards; il y aura lieu de les

reviser aprds la guerre, de mieux ddfinir
la position de la Croix-Rouge vis-a-vis
dc 1'armde; pcut-etrc sera-t-il bon aussi
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de prdvoir qu'en eas de mobilisation de

notre armdc, la Croix-Rouge dependrait
exclusivement du service territorial.

I/armde a institud dcrnidremcnt 1111 chef
du service de /assistance militairc (dont
s'occupait jusqu'ici - particllement du

moins, la Croix-Rouge suissc). C'est it ce

service qu'est dfic 1'initiativc du « Don
national 011 favour do nos soldats ot
do lours faniillos» dont nous parlous
d'autre part.

Enfin le colonel Bohny s'est fait 1111

plaisir d'aviser les membrcs dc la Direction

qn'il venait de recevoir de la part
de la Croix-Rouge des Etats-Unis d'Ame-

riquc, /avis d'un don do 500,000 fr. mis
la disposition de la Croix-Rouge suisse.

C'est avec line reconnaissance bien
comprehensible que les membrcs de la Direction

out entendu cctte communication, et
ils out pris unc part active it la discussion

ouvertc par lc colonel Bolmy au sujet de

l'cmploi de cette sommc <(ui permettra a

notre societd nationale de la Croix-Rouge
de faire face it des ddpenses urgentes. Au-
cune ddcision n'a etd prise quant aux
attributions dc ce beau don; diffdrents avis

out etd eniis, et sans doutc cette interessante

discussion sera reprise it line as-
semblee de delegues de la Croix-Rouge
que le medecin en chef pense convoqucr
pour cct automne a Olten, cominc Fan

I dernier.
IE M1

Ouvrons nos fenetres
Da D' Eng. Mayor dans Fcuilles d'Hygiene (15 mui 1917)

Est-il une banalite plus grande que celle
de conseiller d'adrer aussi souvent que
possible nos appartemcnts, de maniere a en

rcnouveler /air plus ou moins vicie. Et pour-

tant quand on examine les choses d'un pen

prds, 011 est fort dtonne de constater combicn

ce principe d'hygiene domcstique est me-

eonnu et cela surtout dans certains milieux.
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Cortes, les classes cultivdes, et encore,
comprcnnent gdudralement Futility de l'ad-
ration des chambres et des appartements
et s'en trouvant bien, la metteut plus 011

moins largemcnt on pratique. Par contre,
dans les milieux ouvriers et dans les cam-

pagncs, cet excellent principe et mdconnu,

pour ne pas dire mdme trop souvent in-
connu.

Chaque mddecin, dans sa pratique, aura
en a pdnetrer dans ces appartements on,
dds qu'on ouvre la porte, on est pris ä

la gorge par cette odeur si caractdristique
dc renfermd qui vous dtouffe ct vous coupe
la respiration. U ne vient pas a l'idee do

ces gens d'ouvrir un moment lours fenetres,
de maniere ä renouveler Fair horrible qu'ils
se forcent volontairement respirer sans

qu'on sachc pourquoi.
Cost bien autre chose encore l'orsqu'il

y a un malade dans la famillc. On force
alors ce malheureux ä rester dans un air
irrcspirable, sous lc fallacious prdtexte
qu'il pourrait etre dangerous pour 1 ui
d'avoir une fenetre ouverte un moment:
il pourrait prendre un rhumc ou aggraver
sa maladie, Fair frais du dehors dtant
certainemcnt nuisible alors que Fair sur-
chauffd et odorant de la chambre ne pent
qu'avoir une bonne influence.

T1 n'est, d'ailleurs, pas ndcessaire d'etre
mddecin pour cc rendre compte do ces

fautes contre l'hygidne; toute pcrsonne,
pour peu qu'elle soit en contact avee un
certain nonibre de families dans les

milieux les plus divers, sera it mdme de faire
les memes observations.

La grosse objection que Foil fait ä

Fadration des appartements en hiver, e'est
lc refroidisscment. A cette dpoque de

Fannd, il est dvident qu'il ne faut pas
ouvrir toutcs les fenetres pendant plusieurs
heures, mais adrer de temps en temps dans

la journee, e'est-a-dire ouvrir pendant quelques

minutes de manidre a renouveler et

a changer Fair des piisces. Eaite dans ces

conditions, Fadration des appartements
n'aura aucun inconvdnient, mais une foule

d'avantnges et, en particulier, la maison

ne sera nullemcnt refroidie.
Vous cntendrez des gens vous dire qu'il

est inutile d'adrer les pidces des appartements,

dtant donnd qu'il sc fait toujours une
certaine ventilation, soit par les fenetres,
ou les portes qui ferment mal, ou par les

cheminees. Le fait est exact en principe,
mais en pratique, cette ventilation naturelle

est compldtement insuffisante, sans

compter qu'elle pent presenter des ineon-
vdnients en provoquant des eourants d'air
d'autant plus grands que des ouvertures
diverses joignent mal.

En fait, on no peut faire aucune objection

quclque peu sdrieusc contre 1'adration

des appartements, aussi bien en hiver qu'en
dte, et e'est mdme un devoir pour tons

ccux qui s'intdressent aus questions d'hy-
gidne publique que de vulgariser cette
saine notion et de la rdpandre de plus
en plus, car il y a encore bcaucoup a

faire pour qu'elle se gdndralise et soit
admise par tout le mondc. Dans ce cas,

comme dans beaucoup d'autres, on se

heurte ii de vieux prdjugds ne reposant
sur aucune base et chacun sait combien

il est difficile de lutter ct de reagir contre
les prdjugds enracinds solidement.

Aerons done nos appartements aussi
bien en dtd qu'en hiver et nous nous en

trouverons beaucoup mieux; mais il ne

suffit pas de trouver ce principe trds juste,
il faut encore le mettrc en pratique et le
faire admettrc par les maitresses de maison

et les mdnageres, ce qui est peut-dtrc
plus difficile.

Cet air confind des appartements non
adres est non seulement malsain pour les

occupants, mais il peut etre encore dangerous

grace aux poussieres bacilliferes qui
sont introduites dans les appartements.
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(Jos poussidres, rospirees ou ingdrdes ac-

cidcntellemcnt, penvetit etrc lo point do

depart de maladies graves, en particulier
do la tubercnlose, ear les bacilles conser-

vent lour virulence dims ces milieux non

acres et souvent pen ou mal dclaires. Et,
d'ailleurs, des experiences out etc faitcs

a ce sujet (jui sont des plus demonstratives;

des eochons d'fndc ayant ete in-
oenlds avee des poussieres rccucillies dans

des chambres non ou pen aerees et 011-

soleillees, sont morts en pen de temps de

tubercnlose ct cola dans des appartements
oil il u'y avait aueun malade atteint de

cctte affection.
S'il est malsain do vivrc dans un air

confine pendant la jonrndc il est encore

plus mauvais dc dormir dans line chambre 1

hermetiqucment close. Dcpuis longtemps
ddjit, les mddccins et les hygieuistes en

particulier recommandent de dormir avoc
les fenetres ouvertes, et pourtant, si on

fait unc enqnete un pen sdricuse, on est ;

dtonne de voir combien pen de pcrsonnes
mcttent en pratique cct excellent prd-
cepte.

Beaucoup de personnes, pendant l'ete,
ouvrent lours fenetres pour avoir un pen
de fraicheur, mais dds que 1'automne ap-
proche on se hate de dormir dans une
cliambre fermec et cela soi-disant parce
qu'on risque dc prendre froid. C'cst la

une erreur et chcz nous on pent et je
dirais mtnie on devrait dormir toute 1'anndc

avec la fenetre ouvertc. L'excusc du froid
n'est qu'un mauvais pretexte ct d'ailleurs
on s'habitue tellemcnt vite ii dormir dans

ces conditions qu'au bout de pen de temps
on lie &'aper§oit plus du froid cxtdrieur
et meine qu'on dort mal si pour une cause

ou pour une autre on est obligd de fermer

sa fenetre. Ce n'est done qu'une simple
habitude it prendre, qui se conscrvera en-
suite pour lc plus grand bien des indi-
vidus et eile sc prend tres facilement.

Si cet air pur est tres utile pendant la

nuit mix adultes, il est encore plus neces-
saire mix enfants et cux ne devraient

jamais dormir dans une chambre fermec.

Ici encore on se heurte it la routine et it

une foule d'objections qui ne sont que des

mauvais prdtcxtes, ear les enfants, tout
comme les adultes, supportcnt trfes bien

cette manierc de faire ct n'en retirent <pie
des avantages prdcicux pour lour sante.

II suffit de prendre quelques precautions

pour les enfants qui bougent beaucoup
dans lour lit ct ont une tendance a se

decouvrir.
On pent sans aucun inconvenient habi-

tuer les nourrissons it dormir dans une
chambre ouverte et, pour notre part, sauf
indication speciale, nous recommandons

toujours cette matiidre de faire.
Une erreur trbs rdpandue consiste, dans

certains milieux, it maintenir les malades
dans unc chambre hermdtiqucnicnt close et
dans un air confind detestable. Le simple
bon sens döjft devrait indiquer que les

malades, plus encore que les gens en

bonne santd, ont besoin de respircr dc

l'air pur; ndanmoins, trop souvent, on les

fait vivrc dans une chambre non aeree.

Chaque mddccin aura pu voir, it maintes

reprises, de ces malheureux qu'on laisse

dans leur air confind ct vicid, sous prd-
texte qu'il est nuisible et nidnie daugerenx
de laisser pdndtrer dc l'air exterieur.

Suppose/, ce qui arrive souvent, que la pcr-
sonne en question ait des visites ou que
la famille vienne passer son temps libre
dans la chambre du malade, pour lui tenir
compagnie tout en le soignant, ct on pent
se representor l'air irrespirable qui doit
exister dans cette chambre.

On ne saurait assez rdagir contre cette

pratique qui est contre tontes les rdgles
de l'hygidne. Chacun sait qu'actnellemeut
les tuberculeux se trouvent trfes bien de

vivre dans des chambres trds adrdes avee
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fenetre ouvertc tonte l'annee et cela aussi

bien dans la plaine qu'ä la montagne. La

eure d'air pur jonc un röle de plus on

plus considerable dans le traitcment de

la tuberculose et on sait quels beaux ri-
sultats 011 peut en attendre.

Mais il n'y a aucune raison pour que
seuls les tubcrculcux retirent un grand
benefice d'etre soignes dans un air aussi

pur que possible. On peut done poser
comme principe que les chambres de ma-
lades doivent etre aerees souvent et que
l'air confine est nuisible et doit etre evite

a tout prix. Nous ne voulons pas dire

que tons les malades, ete comme liiver,
doivent etre mainteuus dans des chatnbres

a fenetre ouverte; nous disons seulement

que les chambres doivent toujours et fre-

quemment etre aerees quand la fenötre ne

peut pas rester ouvertc tonte la journec.
Mais ne nous faisons pas d'illusion: il

se passera probableinent encore bien des

decades avaut que cette notion si simple
d'hygihne ait p6n6tre dans ie public et sur-
tout se soit generalisec et soit entree dans

la pratique courantc. Dans ce domaine, les

medecins peuvent faire bcaucoup et ils
font beaucoup; mais, ä eux seuls, ils n'ar-
riveront pas au rdsultat souhaite, il faut

que ces idees soient aussi admises par les

intercsses et, d'une manifere plus generale,

par tout le mondc.

II ne faut pas perdre de vuc que l'en-
combremcnt des chambres h couchcr est

tres nuisible pour la saute generale, aussi

lie pout-on que deplorer ces vrais dortoirs
qu'on rencontre dans les milieux ouvriers
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on chacun, pendant la unit, a a sa dipo-
sition un minimum d'air a respirer et bien

souvent encore cot air est vicie et confine.
Dans ce domaine, d'interessuntcs sta-

tistiqucs out ete faites qui ont montre que

pour les personnes qui no sont pas plus
de deux dans une pihee, les decodes avaicnt
succombe a 17 ans en moyenue; lorsquc
2 ii 5 personnes habitent dans une scule

chambre, les ddcös surviennent ä 39 ans

en moyeune; pour 5 ä 10 personnes logeant
dans la memo chambre, la mort survient
a 37 ans et enfiti pour plus de 10

personnes logees ensemble, la mort survient
ii 32 ans en moyeune.

Nous pourrious encore dire quchjues
mots du choix souvent facheux que 1'on

fait des chambres a coucher quant a leur
situation et ä leur cubage d'air, mais cela

nous conduirait trop loin et nous nous
rdservons do revenir sous pen sur ce sujet
qui a son importance et qui ne doit pas
etre ndglige.

Pour nous rdsumer en quelques lignes;
nous pourrons dire qu'au point de vuc dc

la salubritd de tonte habitation, une
indication formelle, capitale, s'imposc, e'est de

maintenir, dans les maisons oft nous pas-
sons la meilleure part de notre existence,

un air pur on aussi semblable que possible
ii l'air libre. Pour cela, il faut donner aux
pieces des dimensions en rapport avec le
nombrc des individus qui doivent les oc-

cuper et le temps qu'ils doiventy sojourner;
cn outre, il faut assurer le renouvellcment
dc l'atmosph&re inf&ieur en 6tablissant

une aeration süffisante.

Don national suisse pour nos soldats et leurs families

M. le colonel Wihlbol\, Commandant de seulement lc pcuple bernois, mais tons les

corps d'nrinee, nous pric dc reproduirc l'ap- habitants de notre cliftre patric:
pel (ju'on va lire, et (pii ne conccrue pas j Lorsqu'en aoüt 1914 nos troupes asscr-
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